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Partie relative i la Politique extdrieure du discours prononcé 
le 2 novembre 1982 par le Secrkaire g6n&ral du Comitd central 
du Parti communiste de l’Union sovikique lors de la cérémonie 
solennelle Consacr&e au soixante-dixibme anniversaire de la 

grande RBvolution socialiste d’octobre 

Sans la grande Rbvolution en Russie, le monde ne serait pas tel que noue le 

connaissons aujourd’hui. Jusqu’A ce tournant de l’histoire mondiale, c’6tait le 

“droit” du puissant et du riche et les guerres d’annexion, qui étaient de régie 
dans le8 relations internationales. Le pouvoir sovibtique, dont le premier acte 
16gielatif fut le fameux d6cret eut la paix, a men& la lutte contre cet ordre 
&tabl i . Le pays des Soviets a introduit dans la pratique internationale ce qui 
n’avait pas auparavant droit de cite en *grande politique” : le bon sens populaire 
et 1’intCrêt des masses laborieuses. 

Pendant le0 courtes ambea oÙ L6nina a dirig& la politique extérieure de 
l’union sovidtique, il en a non seulement Olabor& les primisses mais aussi montré 
l’application concrbte dans une situation fort inhabituelle et en pleine mutation. 
En fait, contrairement k ce que l’on avait d’abord eeconptb, la rupture du “maillon 
le plus fragile” du systhe capitaliste n’a par 4t4 Ir *lutte finale* maie le d/but 
d’un procerws long et complexe. 

L’immenee mkite du fondateur de 1’Etat taovikique a Bt6 de voir b tempe les 
perspectives rdeller qu’ouvrait A la Rurrie nouvelle l’issue victorieuse de la 
guerre civile. Pour lui, le pays avait non seulement obtenu “un rdpit” ~16, bien 

plus, voyait u’ouvrir ‘une Bre nouvelle au -ut5 de laqwlle il a aesurd le8 
fondemente de son existence internationale parmi les pays capitalisteaw. Et Linine 
n’a pas h4ritk t il fallait prendre pour orientation l’apprentissage obstinb d’une 
‘cohabitation” prolongie avec ces payr. Pour faire contrepoids aux extr6mistes de 
gauche, il a pos6 comme posoible la coexistence pacifique d’lCtat8 dot66 de eyStbs 
sociaux diffkents, 

Aprbs la guerre civile, il ne faut pas deux ans b 1’Etat des ouvriers et des 
paywnr pour mortit de son isolamont en politique extdrieure t dee accords sont 
conclus avec les psy8 limitrophes, puis avec l’Allemagne i Rapalloj l’Angleterre, 
la France, l’Italie, la Su&¶e et d’autres Etats capitalistes reconnaissent la 
RBpublique sovidtique sur le plan diplomatique. 

On coneaence a établir des relations d’égal i 6gal avec dee Etats d’Orient 
- Chine, Turquie, Iran et Afghanistan. 

Ce n'/t.atent p*a j& +(ele*nt 1-a nrretl--- **<-C-J--- -w.. ~r..r*-.ur .LCCYCL.zO és la -@lit fqti4 

extérieure et de la diplomatie de Lbine. C’Ctait auesi l’amorce d’:m 
ddveloppement essentiellement nouveau des relations internationales. Nous avons 

défini l’orientation fondamentale de notre politique internationale, que nous 
appelons à bon droit l’orientation lhiniste vers la paix, vers la cooptration 
mutuellement avantageuse entre les Etats et l’amitié entre les peuples. 

/ . . . 
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Bien évidennnent, toutes no5 initiatives de politique extdrieure n'ont pas 
connu par la 6Uite que le euca&te. Il y a eu aussi de mauvais calculs. NOM 
n’avons pa6 toujwrs Bu, ni avant ni apth la eeconde guerre mondiale, tirer parti 
de toute6 le6 pO66ibilitd6. Malgr6 l'immense autorit morale dont jouissait 
l'Union soviétique au lendemain de la guerre , nou6 n’avons pas réussi Si regrouper 
tout66 les forces démocratiques 6prises de paix pour arrêter les responsables de la 
“guerre froide". Noue n'avons pae toujoure.rdagi corne 13 aurait fallu aux 

provocation6 implrialistee. 

C'est vrai, nou6 autions pu parfois faire mieux, agir de manike plu6 
efficace. Pourtant, en cette heure eolennelle, nou6 pouvone dire que dan6 686 
principes, notre politique a toujours suivi la ligne definie et lancée par Lhnine, 

une ligne conforme a la nature même du socialisme, qui est par essence axé sur la 
paix. 

Et c'est cela juetemwt qui a &td dkieif et noue a permis de prdvenir le 
déclenchement d'une guerre nualdaire et d’empêcher l'imp&rialisme de gagner la 
“guet ce froide'. Avec nos allih, noue avon6 ddjoui la stratigie impérialiste du 
"refoulement du eociali5me". L5e impkialirtee ont db mcdker leurs prkention5 a 
l'hég6monie mondiale. Et au stade wivant, noue avons pu tirer parti des résultats 

de notre politique de paix pour baborer de5 dthadee nouvelles adaptke h notre 
nouvelle dhmrohe. 

La conception l&ninirte de la ooexihenae peoifique a n8turellement &volu&. 
Elle a d’abord &t6 fonde ernntîellasmnt sur la nberrit6 de créer en politique 
extirieure les aonditionr minima îndi~peneablee A l'ébification d’une nouvelle 
rociété dans le paye de la rholution rooirlirte, Haie en tant que prolongement de 
la politique de olasae du prolkatiat s iotorieux, la ooexietence pcifique est 
devenue par la suite, 6uttout i l’ire nudaire, une oondition indiepenrable A la 
survie de l’huœenit4 tout entibre. 

La rbunion planiire d’avril 1989 du Comit6 central du Parti communiste de 
l’Union soviétique a &t& un jalon du d/veloppement de la pan& de L&nine dan6 

cette direction aussi. La X%VIIe Congr&e a permi5 de dbvelopper une nouvelle 
conception de la politique 6trangire. L'id/e fondamentale, connu on le 8aitr est 
la 6UiV6nte I Si prOfOr.:-, que soient le5 contradictions du monde contemporein, si 

fondamentalement diVtrb .%e soient les Etats qui le comparent, le monde est 
interdépendant et forme un tout indie5ociable. 

Cela s'explique par l'internationalisation des relation6 &concmiques 
mOndiale6, le caractère global de la r&olution scientifique et technique, le rôle 
tout à fait nouveau que jouent les moyen5 d'information -t de communication, l'dtat 
des ressource6 de la Plan&te, le6 risques icologiquee cummun6 et le6 problimee 
eociaux criant6 C+~I +-s-e e+ div~l~pa~fi~; a,~i 6ff6rt6~+ +r\gt t’n ~h6~rn, .%i6 

surtout par la miee en question de ia survie même de l’humanité depuis l'apparition 
des arme6 nucléaires et la menace d’y avoir recours. 

L'idée de Lénine de donner la priorité aux intérêts du développement social a 
trouvé un sens et une importance nouveaux. 

/ . . . 
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bPUiX la PéUniOn pl8niAre d’avril, nous avons dit bien assez clairement A 
toue comment noue concevions 1’Qvolution vers un monde stable, un monde de 
s&curit8. NOS intentions, notre volontb, sont inscrites dans les décisions du 
XXVIIe Congres, instance politique suprême du parti et du peuple, dans la nOUVelle 

BditiOn du Programme du Parti communiste de l’Union sovidtique, dans le programme 
de ddearmement nucldaire honc6 dans la Dhlaration du 15 janvier 1966, dana la 
D6claration de New Delhi et d'autres documents, ainsi que dans les déclarations 
offioielles des dirigeants de l'union aovi&tique. 

Avec les autres pays de la cmunaute socialiste, nous avons-aval a 
l’Organisation des Nations Unies toute une e&ie d’initiatives importantes, 
notamment le projet de eyetème g6n8ral de paix et de &uritd internationales. Les 
Etats signataires du Traite de Varsovie ont propose A l’(rPAN et A tous le8 pays 
europdene de r&uire les forces ardes et les armements pour les ramener A un 
niveau raisonnablement uuffieant, et les ont invit&e A mettre en parallAle les 
doctrines militaires des deux alliancer, danr le but de les axer exclusivement vers 
la dhfense. Noua avons avancd un plan concret d’interdiction et d’6limination des 
armos chimiquem, que nous pourmuivonr activement. Nous avons fait preuve 

d’initiative concernant l’organisation de q khodes efficaces de vkification de la 
r&btion des armeœontr, y compris l’inspection sur place. 

Noue avons risolument prboniri le renforcement de l’autorit/ de 1’ONU et 
l’utilisation int(gtale et l ffeative des pouvoirs impartir A l*Organimattm et A 
no organes par la ocamunaut4 internationale. mus no n6gligeonr rien pour que 
L’ONU, instance universelle, puiaee , en oonformit4 avea con mandat, examiner et 
rechercher collwtivement les moyenr de ooncilier les intirkr de tou8 le8 Etats et . 
remplir et fectivoawnt l a fonction pecificetrice, 

L’essentiel, o’eot que noo idh et notre ferme attachement A la Poix se sont 
traduit8 dans la pratique, dan8 tout notre omrtement sur la seAne 
internationale, dans 10 stylo m&m do notro diplomatie et de notre politique 
oxt6riouro, gui se aaractkisent par la recherche du dialogue, un dialogue sineAre 
et honnête tenant compte des pkccupatione mutuelles ot des progrés de la science 
mondiale, ranr que quiconque cherche A l’empcrter sur autrui ou A le duper. Plus 
de deux ans ont pass6, ot nous pouvons dire avec assurance quo la nouvelle d&narche 
politique que i10U8 avons adopt/e n’errt QaS une simple diclaration d’intention ni un 
appel, mais une philosophie de l’action, une philOsOQhie de la vie, en qUelqUe 

sorte. Elle continuo A ee dhvolopper, au nJme rythme que lea processus objectifs 
en cours dans le monde, et elle est dQjA A l’oeuvre. 

La rencontre d’octobre 1986 A Reykjavik est l’un des &&ernents survenus 
depuis que s’est ouverte la nouvelle Etape dane les affaires internationales, 
év&wmente qui dritent d’être mention& en cette occasion et qui resteront dans 
l’histoire. Elle a imprimé une impulsion concrète A notre nouvelle démarche, lui a 
permis de s’affirmer dans les milieux sociaux et politiques lea plus divers et a 
rendu les contacta politiques internationaux plu8 frUCtUeUX. 

Notre nouvelle démarche, inspirée de valeurs humaines universelles et axée6 
SUK le bon sens et la franchise, a commencé de s’imposer dans les affaires 
mondiales, balayant les stéréotypes de l’antisoviétisme et de la méfiance devant 
nos initiatives et notre activité. 

/ . . . 
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Bien iVid8minent, h l'khelle des problémee que l’humanit6 devra rkOUdr8 pour 
assurer aa survie, bien peu a &t6 accompli jusqu'a preaent. Mais les premiers pae 
ont 6t6 faite, et noue constatons d6ja les premiers signes de changement. Cela est 

confirm6, entre autres, par l'accord auquel nous sommes parvenus avec les 
Rats-Unie d’Am6rigue sur la conclusion prochaine d’un accord eur lee missiles h 
portde intermddiaire et les missilea tactiques op6rationnels. 

La conclueion de cet accord est aU88i fort important8 en sOi t C'est la 
premike foie que sera BliminBe une cat6gorie entike d'armements nucl8airea, 
qu’aura Qtb accompli un premier pae concret vers 18 d6mantelement des arsenaux 
nUCl6aire8, qu'il aura 6th prouv8 que l'on peut avancer dans cette direction sans 
User personne. 

C'est inddniablement un grand aucc8s de notre nouvelle demarche, le fruit de 
notre volontd de rmhercher des solutions mutuellem8nt acceptables tout en 
garanti8aant strictement 18 principe de la sbcurité bale. 

Pour l~eseenti81, n&anmoins, cet accord avait &td dbirI& db notre d8UXihm8 
rencontre avec 18 Pr4rident des 8tate-Unie i Reykjavik. 

Ce que 18 monde attend des troisibme et quatri* rencontre8 des dirigeante de 
d8 l'URSS .t der Etats-Unis i Un8 d-U8 l i CrWi(Ih4, Q'8St plus qu’un SitQd8 
l nt/rimnt de 08 qu'ilr avaient arr&& il y a un an et plw q~‘un8 poursuit8 du 
dbat. La t8mp0 preaa8# itant donn& 18 danger oroiasant que d43r atm88 qui 
rimQueraient d’6uhapper au contrble ne aofrnt miwr au point. 

c’8at pourquoi noua awttonr tout8 notre perr~v~tana8, lors de 0813 remontrer, 

i 8u8yer d'obtenir un progrbr ft8nsibl8 de* r/rultrte concretr sur 18 point 
ornntiel, qui 8et d’(oart8r la Rame8 nwlWr8 - 68 dduirr lee moyen6 offensifa 
rtrat(giqwr et d*empêeher 18 diploirrwnt d’arme0 dan9 1’88pao8. 

Qurller raison6 avons-noue clone d’Qtr8 optimirtes et d8 juger v6ritrblment 
r4alirable la m&urit( globrle? Cela vaut qu’on r’y arrête. 

Au P30110nt d nous c&l&bronr 18 Soixante-diwihn8 anniversaire de notre 

rivolution, qui n’aurait par trioraph6 ei elle n'avait iti priparb en thborie, b Ce 
nouveau tournant de l’hietoire mondiale, nous examinons MU~ auesi d’un point de 

vu8 th6OriqUe ler pMapOCtiVes de progrb ver5 une paix durable. Notre nouvelle 
d/march8 noue a p8rmie dano l'ensemble d'kablir qu’en thkie, un rystime g&n/ral 
de &urit/ internationale fond& Our le d6sarmement est ndcerraire et posaibls. Il 
noua faut maintenant le prouver , en progreseant vers ce but et en y  parvenant. Il 
nous faut comprendre l'interaction des forcer qui peut, b travers 18s luttes, 188 
contradictions et les conflits d'intkêta, dhboucher sur l'issue recherch68. Et b 
ce propos, il nous faut avant tout, toujours dans le droit fil de l’eneeignement de 
-1-a-. ---.- A-- -em-.._- -LA.L,Pmr l#er>+oe or, QV00 a-1 yrvpao >,lwc>,vu~o, iiow pow: “CL Aa- mI*-.CIMO A4FPln4l*m. ~-v-e--..- -c---w----. 

La Premiere a trait h la nature de l*impkialieme. C'est la, c-e on le 
sait, que réside la principale menace militaire. 

/ . . . 
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La nature d'un syst8me social ne peut naturellement pas être mcdifiée sous 
l'influence de conditions ext6rieuree. mis est-il possible au stade actuel de 
1'6volution du mOnde. dont les BlBments sont interdépendants et qui constitue un 
tout, d'influer sur cette nature de façon a en paralyser les manifestations les 
Plus dangereus-? Autrement dit, peut-on compter que le8 lois objectives d'un 
monde interdépendant, où les valeur8 universelles ont la priorite, pourront ldmiter 
l'action destructrice des force8 égocentriques, inspir8es par l'intérêt de classe 
étroit, qui caractérisent le syst&me capitaliete? 

La deuxi&me question et li&e A la premikre r le capitalisme est-il en mesure 
de se libérer du militarisme, peut-il assurer sans lui le fonctionnement et le 
d6veloppement de son &conOmie? Et n'est-11 pas utopique d'inviter, comme nou8 
l'avons fait, les paye occidentaux a Elaborer, pour les confronter avec les nôtres, 
des programmes de reconversion BconOmique, c'est-a-dire d'adaptation de l’économie 
i des fins pacifiques? 

La troisihm question est la suivante t le systhe capitaliste peut-il se 
paiaser du n/o-colonialisme, qui est l’un des facteurs de 8a 8urvie a l'&UWe 
actuelle? Autrement dit, ce eystime est-il capable de fonctionner sans les 
échanges inégaux lourdo de consbquences imprkisibler qu'il entretient 8vec le 
“tiers œonde”? 

Autre question parallhle 3 est-il r(aliste d’asp(rer que la conscience du 
danger cak8trcphique qui menace actuellement le monde (conscience qui, nous le 
OaVOnS, QaQne mhte 1’61ite des dirigeants cocidentaux) débmch8ta sur une politique 
ocndte? Aptb8 tout, ri puissrnti que 8olent les rrgrnnnts de la raiMn, ai 
dbvehpg( que 6oit le @en8 de8 reeponrabilit/8, si fort que soit l'instinct de 
conservation, il y a des ChC8e8 qu'il n’y a pas moyen do scu8-•ltim8r, et qui iront 
d&terninbes par des int&r6ts (comiques, et donc de cla88e. 

Autrement dit, la que8tiOn e8t de S8vCir 8i 18 C8pitalîSm pourra 8'adapter & 
un monde exemt dgatmes nuclbaires, i un monde d 18 d68arwtssnt sera chose faite, 
a un nouvel ordre éconcmique &quitrble, i la mmfrontation honnête der valeurs 
spirituelle8 de deux univers. or, ces question8 aont loin d*&re gratuites. De la 
réponse qui y  eera donn/e ddpend l’évolution de l'hi8toire dmo le8 prochaines 
décenniea, 

Mai8 il suffit de parer Ce8 quelque8 queeticn8 pour mepurer toute la gravit4 
de la tache. Le8 r/ponees, c’est la vie qui les donnera. Quant au bien-fonde de 
notre programme concernant un monde exempt dl8rmes nucldaires, un monde de 
s&cUrité, ce n’est pas reulemeht la justesse inattaquable de 8es bases 
scientifiques qui nou8 le confirmera. Il dépendra aussi dee évhements qui sont 
soumis à l’action de force8 extrêmement divoreos et tout i fsit nouvelles. 

Or, ce bien-fond& se confirma dbji. Et, li aumai, nous sommes fidèles à la 
îi$&iEion de Lénine, à i’essence même du l&inisme, qui cet fusion organique de la 
theorie et de la pratique, la thhorie &ant conçue comme outil de la pratique et la 
Pratique comme moyen de contrôler la justesse d’une théorie. Et c’est bien comme 
cela que nous agissons, traduisant notre nouvelle penahe en Politique extbrieure, 
l’expérience tirée de la politique réelle noue servant à corriger et préciser la 
Pensée. 

/ . . . 
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Bref, qu’escomptons-nous, sachant que c’est avec les pays capitalistes qu’il 
nous faudra bâtir un monde de s&ourit&? 

Nous avons vu depuis la guerre une mutation profonde des oontradictions 
sous-jacentes aux processus essentiels de 1’Bconomie et de la politique mondiales. 
Je veux Parler avant tout des processus qui, par le pass6, menaient in6luotement h 
la guerre, à des guerres mondiales entre les Etats capitalistes eu%-mêmes. La 
situation a cet 6gard a bien change, Les legons de la derniktre guerre, comme aussi 
la crainte d’un affaiblissement face au socialisme devenu syst&ne mondial, ont 
empêch6 le capitalisme de pousser ses contradictions internes jusqu’a leur 
conclusion extrême. Ces contradictions se sont transformees en course aux 
techniques, se sont l d6samorc6esa grâce au &-colonialisme. On a vu ainsi une 
espèce de nouveau partage “pacifique” du monde - selon la r&gle definie par 
Linine - “selon le capital’, la part du lion allant a qui était le plus riahe et le 
plus puissant à un manent donn&. Dans certains pays, pour apaiser lea tensions 
6conomiques, on a r6affirm6 les ressvurcee au profit du complexe 
militaro-industriel, sous prkexte d’une “menaoe sovikique”. Les transformations 
de l’infrastructure technologique et organisationnelle de 1’6conomie capitaliste 
ont également contribué a attanuer les contradictions et b 6quilibrer les divers 
intkêts. 

11 s’agit la de raalitis menagantes, qu’il faut certes comprendre, mais 
auxquelles il faut auaai trouver des solutions pratiqueo. 

L’~momie aapitaliate peut-em se dhalopprr @ana militarisation? On wnge 
au “miraole 6aonasique” du japon, de l’Alles+agne de l’Ouont, de l’Italie. Le 
%iraclem fini, aes paym se dont tour& i nouveau vetm 10 nilitari~mo, c’est 
vrai. Us1 il faut essayer de voir oe qui, danr ae tournant, telive des lois 
inhkentea au fonotionnewnt actuel du oapital mnopolioto, et ae qui tient aux 
oiraonataneos (“exemple Qontqieux* du ooaplexc* rïlîtwo-industriel de8 Etat@-Uni#, 
l guetre froide’, aonsid&rationa de praatige, n&errit& d’avoir na propre *foror de 
frappa” pur parler aveo les mnourrrntr un langage bian eoa&rir dan@ oe riliou, 
dbir de soutenir l*intruaion (oofmaique dan@ la “tiers mondea par une politique de 
force). Quoi qu’il en soit, plusieurs pays ont aonnu A notre 4-a un 
d6veloppement rapide de l’knomie capitaliatr arlgri de& déponmor militaires 
minimaleor expkienoo qui zeste dans l’histoire. 

On peut aussi envisager la question autremant, pour ainsi dire a contrario. 
AUX Etats-Unis, depuis la guerre, l*&conosie n’a aeas& d’ttre axk et barde sur le 
militarisme, On a pu croire au dbut, qu’elle s’en trouvait Stimul(e. Maia on a 
vu par la suite ce gaspillage de rasaoureasr qui n’apporte rien a la eociéta, se 
traduire par une dette publique astronomique, et par d’autrea maux et calamit&, 
Il a bien fallu alors conrtater que la militariration excessive finit par aggraver 
les tensions dans le pays mka, et entrasner une surchauffe iconomique dans les 
autre8 payr. Le vent de panique d’une violence inconnue depuis pr&e de 60 ans, qui 
* r^go-nc Pniiffll PI,” i. PA..““.. *- U--r V--L . . _ . _ . . _ ------c Y”. *u YYYLP5 Y0 L.-w .“‘h et ;‘*ütï$‘b -. 
un avertissement sérieux. 

, WUL un iiyni+h~~ grave ei 

/ . . . 
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La troieiAm5 aepect, c’est celui des Bchanges in&gaux avec les paya en 
dheloppement et de l’exploitation de ue5 paye. Malgr& le5 innovations 
extraordinaires qui ont permie d’inventer une nature artificielle, le capitalisme 
dhelopp6 n’a pas pu et ne pourra pas se paeeer des remources de ces pays. Il y a 
1A une r6alit6 objective. 

Miser eur la destruction de rapport5 6conomiquee nr>ndiaux n85 de l*histoire 
est dangereux et ne mhwa nulle part. Maie c’est aussi emprunter une voie aans 
issue que continuer d’user deo reeeouroes d’autrui par des m&h&ea 
n&colonialietes, de laie5er l’arbitraire dee etxi&h tranenationalee se donner 
libre cows, de maintenir les psy5 en dheloppement amervis par des dettes 
atteignant le5 trillions, manifestement impoeeibles i rembourser. Cela cd4 aussi 
des problAmes graves A l’inthieur dee peyr capitalistes eux-Ame. La epkulation 
bat 5on plein, naturellement. Laid&e g/n&ale, lA-dedans, est de faire du “tiers 
fwnde” une sorte de bouc hdstaeire, de lui faire endosser bien des difficultés, et 
notaaarent la bairse du niveau de vie dane les akropolee du capital, 

On voit çA et 1A de5 tentatives de “rallier la nation” autour de alogana 
chauvins, d’*aeeocier’ le5 travailleura A l’exploitation d’autree paye et, dan8 le 
abme temps, dr leur faire acoepter la nouvelle modernioation capitalirte. M5is 
touts8 ce5 ruses et bien d’autre5 ne rAglent par le problAme en profondeur et ne 
font que l’atthuer, perfoir teaporairement. km &Changer in&quitabler demeurent, 
l t finiront par oaueer utte l xploeîon. Il omble que le5 dirigeente oaoident5ux 
aoamneent A cmprenore quo l~exploaim est pwaibie, et que il5 ahardent pour 
l’inmtant A s’en tirer par de@ prlliatifr divers. 

En fait, ler proceeeur eotuellement A l’ouvre en bonornte ot en politique 
internationales sont nouveauxr et n’ont p55 etmore dtd bien coœprir ni 5sniail~5. 
Il faUdr8 pourtant y parvenir, car il y a 1A COIIDJ une loi objectiveœent 
inhctable t c*eat ou bien l5 Ceillite aomplbte, ou bien la rooherche en oonmun 
d’un nouvel ordre iconomique qui tienne wmpte de5 inthritr de tous dan5 exception, 
dans l’&galitb dee droitr. Il r-le maintenant qu’on entrevoie un moyen 
d’instaurer cet ordre, en oonorbtfsant la notion de l d6aarmeawnt pour le 
diveloppem5nt’. 

#ou5 voyons cbmo que le troisiAme aspect ne remble p5r insoluble non plus. LA 
eu55ir le5 contreaictions peuvent 15 œodifier. Encore faut-il aomprendre le5 
r&alit&i4 et d6finir un mde d'ection concret dana le cadre de la nouvelle peneie. 
On pourra de la sorte progreerer plus alshtent vera un monde plur a&. Bref, il y 
a 1A auosi un choix hi5torique, Uct6 par lee loi5 d’un monde qui a bien de8 
barde, forme un tout indissociable. 

11 y a un eutre aspect d'importance majeure et même dkirive. Le eacialiame 
cet Pa?tio int&yrante du monde. N6 il y a 70 ans et devenu syot&ne mondial, il a 
an f5Ai, &termin& i. &LYiOiWRI.. III du Nie 5iècle. Si Eranchit octueiiement bd0 
nouvelle Btepe de 5011 ddveloppement, d6mont:ant A nouveau toutes eee poe5ibilitd5. 

Songeons par exemple A ce que peut reprieenter pour la coexistence pacifique 
la secle restructuraticn de l’Union soviétique. En nous permettant d'amener tous 
les grands secteur8 de l’économie au niveau mondial, elle donnera à notre immense 
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at riche pays la possibilit& de partiaipsr comme jamais auparavant a la division 
internationale du travail et des ressources. L’énorme potentiel e4ientifiquec 
teahnique et productif de notre pays lui permettra alors de prendre bien plus 
d’imgortance dans les relations honomiques mndiales, ce qui &tendra et 
consolidera de maniére décisive les bases mat6rielles d’un syrths génkal de paix 
et de sQcurit& internationales. La place gui lui est rhetvbe dans l’avenir de Ia 
civilisation moderne est d’ailleurs un autre aspect essentiel de la 
restructuration. Les processus objectifs gui favorisent la paix seront influentA 
par ailleurs par la lutte des classes et d’autres manifestations des contradictions 
sociales, 

L’avant-garde du mouvement ouvrier cherche a (lever la oonsoienae politique de 
la masse. Son action s’inscrit dans une situation exthement complexe, nouvelle 
et mouvante, La protection des droits &conosigues et des indr8ts de mssse 
apparaft certes sous un jour diffkent, mais c’est le cas aussi de la lutte pour la 
ddmocratie, notamment en matière de production. Il arrive souvent, par exemple, 
que l’on propose aux ouvriers une “association” , sais conçue de telle maniira que 
leur Soit fermde toute possibilit( de oontrble des affaires, et qu’il ne puisse 
m&ae pas &tre question qu’ils choisissent librement leur8 odres. 

Le monde occidental bruit de ‘thbries” selon lesquelles la classe ouvriire 
serait en voie de disparition, fondus dans les “omohss ~ennoa* i l’issue d’une 
mutation sooiale, etc. Certes, il y a eu au win de la alasse ouori&re des 
transformatMn8 iragoftantes, profondes Sks. Mai8 l~emnast de oUs a Wrt de se 
leurrer et de chercher b bésorienter la olus8 ouvrière. Csllo-ai qui, dans ses 
nouvelles frontibres sociales, reprkente use forae nuadriguemsnt dainmte, a tout 
pour jouer un r8le dhciaii, i plus forto raison dans 10s grandm tournants de 
l’histoire. 

Bien des faateurs peuvent jouer. L’un des plus probables est la 
militarisation démentielle de lg&k!onomie. k passage i un nouveau stade de fa 
r/volUtion technique, fond& sur la atilitarisatisn, est un aatalynur puiswkr 
d’autant plus que a’est la voie qui 3ne i la guerrer que toutes les ooucbes de la 
population sont donc touch(er, ce qui 6largit la protestation des sasses bisn 
au-delà des simples revendications éconamiques. L& encore la alasse dirigeante, 
atux qui prisident aux deetin8es du capital raonopolirto devront ahoisir. MOUS 

sesmtes persuad&s, confortb on cela par les oonclusfons de la 6Qienoor qu*avea le 
niveau actuel des techniques et de l’organisation de la production, la 
reconversion, la démilitarisation de 1’6conomie sont possibles, et que cette 
option-l&, c’est celle de la paix. 

11 en va de même pour les consdquences de la crise des relations entre le 
monde développé et le monde en d8veloppement. Si on laisse les choses s~enveniner 
et qu’il devient impossible de continuer i tirer des ressources de l’expl.oitation 
du “tiers monde”, le caractère inadmissible et insupportable d’un rystim hors 
d’état d’exister sans exploitation peut prendre une dimension politique, st tr/s 
aiguë. De sorte que 18 encore, le capitalisme se trouve plac8 devant un choix 
dif Ifcile : aller jusqu’à l’explosion, ou accepter de prendre en compte les lois 
d’un monde interdépendant et indissociable, en assurant l’équilibre des intérêt8 
dans l’égalité des droits. 

/ .*. 
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Or dans la situation actuelle telle que nous la voyons, c'est indispensable, 
mais aussi possible, d'autant plus que le "tiers monde" lui-même est travaillé par 
des forces qui vont dans le m$me sens. 

On parle d'un déclin des mouvements de lib6rAtion nationale. Mais il semble 
qu’on dhigne ce faisant d'un même mot des r6alith différentes, en ignorant la 
nouveauté radicale de la situation. Si l'on parle de 1'61an libérateur qui 
poussait h lutter pour l*ind&pendance politique, il est indéniablement en perte de 
vitesse, ce qui est naturel, M~ie l’élan tkessaire au stade actuel de l’dvolution 
du “tiers mondea, on le voit seulement se dessiner r c’est ce qu’il faut bien 
comprendre pour ne pas c6der au pessimisme. Cet élan est la résultante de facteurs 
divers et hhth3gbnes. Il y  a la l'effet d'un processus konomique puissant, qui 
prend parfois des formes paradoxales. Il est pAr exemple des pays qui, tout en 
demeurant h certains barda des pays peu dhelopph, Atteignent dAnS 1'6COnOmie et 
la politique mondiale le niveau des grAndes puissances. 

Il y  A lh crusoi l'effet de l'hergie politique qu'Accumulent les pays a mesure 
que se forment les nations et que se consolident rdellement les EtAts nstionaux, 
pArmi leSqUelS une QlACe importante revient AUX p~yr dotes d’un r6gime 
révolutionnaire. MAiS il y  A la AUSSI les *rAiSinA de la COlhe"' fACe h une 
polarisation crimte de la misére et de 1’Opulence’ frce AU COntrASte entre les 
poSsibilitis et la SitUAtion rdelle. 

Dsna ter organisations où 89 refl/te le ptocessur d’unifiortion intrrétrtique 
dee QAYS en développeawnt, on voit se œsnifester de plum en plus clAireraent et 
activement l’originalit4 et l’ind/pendAnce. C’est une caract6ristique que l’on 
retrouve plun ou moins mrrqube dans toutes le8 organisations, et elles sont 
nOwbteUse8 t OtgAniSAtiOIl de l'unîti AfriCAifNB, Ligue des EtAtA ArAkS, ANASE, 

OrgAniSAtiOfl des ttAtS Ala(ricAin8, Symtbf6a (COtKmiqUe lAtino-AdriOAin, FOrUFt du 
Pacifique Sud, AsIKK?f.*tiOn de l’Asie du Sud pour IA coophation r&ionAle, 
Orgrnisrtion de 1~ Confhenee islAmique ot ourtout Mouvement des paye non AlignéE, 
On y trouve toute une mosafque d’int/rêts, de beeoine, de rechercher, d’idologier’ 
de revendications et de pr&ugéo contradictoires, tout i fait CArActérirtiqueo de 
l’kape actuelle. Si ce8 orgrniertions commencent i marquer de manihre perceptible 
la politique mondiale, elles n’ont pas encore rhilb toutes leurs possibilit6r, 
pourtant itm6enses de sorte qu’il est difficile de prédire les r/sultAtr même pour 
les 50 Annies A venir. 

Ce qui est clair, c’eAt qu’il s’Agit d’un v&ritAble univers, qui cherche i 
ddfinir les r.ructures qui lui permettent de prrticiper effectivement, A &galit& de 
droits, A IA solution de questions intéressant l’humanité entiare. Cet univers 
compte 2 milliArdS et demi d’êtres humains. Et il est facile de deviner que son 
infl*Jence sur la politique mondiale progressera A pas de g/ant, et qu’il JouerA un 

rôle origincrl dans la formation de 1’6conomie mondiale de demain. 

Si puissant que soit le capital transnational, ce n'est pas lui qui 
déterminera l'évolution du "tiers monde". Il lui faudra bien AU contraire 
s’adapter lui-même aux solutions qu'auront choisies ou qu'ont déjà choisies les 
peuples eux-mêmes, en toute indépendance. Or, pour ces peuples, comme pour les 
organisations qui les représentent, le nouvel ordre économique international 
présente un intérêt vital. 

/ . . . 
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Ajoutone enaoce un &&Tient qui n’est pae Bans importance. CeS dernikem 
decenniee, l’évolution du aronde oapitaliate proprement dit a donn6 naieeanae & des 
formea nouvelles de contradiotione et de amuvemente eoaiaux. Je veux parler dee 
mouvements contre la.menace nucl6aîre, pour la d6fenae de l’environnement, contre 
la die.srimination raciale, contre la polarisation d6litir&e de la eooi6té entre 
8UCCb et mie&re, aontre la nouvelle modernisation capitaliste qui fait de r&iOW 
industrielles entikes de8 aones elnietr6ee. ces mouvements groupent dea millions 
d’hommes et de femme, inapir6e et men6e pai des pereonnalit6e Bminentee de la 
science et de la culture, dont l’autorit eet reconnue sur le8 plan8 national et 
international. 

Les partie ea!ial-d&aoCratiquer, aocialistee et travaillietee, aine1 que 
d’autres organieationr de ~ame analogues ou li&es i ce8 partis, continuent A jouer 
un rôle important dans l’&folution politique de nonrbreux paya, dont aettainrr oit 
leur ht luence augaente. Noum voyonm donc me v6rifier partout dan8 le monde 
contewxain, relon toua lor partitrer, hanomiquer, politiques et sociaux, la 
th8se que L&ino oonmidkait om l’une dem plus hautor du urxim1 A memuro que 
s’approfondit le prooemmum himtotique, ler nweea qui y participent ront de plum en 
plu8 naatbreumem. Or, o*omt toujoutm un signe indubitable et un fauteur pUimunL 
d’kolution sociale, et dono auui de prix. 

En effet, ae qui fait t grandeur et Ir nouveaut6 de notre ipogue, o’oat que 
les muplea y aaaugent Aa plur on plur olaireabant ot owertwnt, une pla0e 
sarqurntr dans, l@hLWoire. Leur position l at dboruiais tel& qu’aa l mt ablig4 d’en 
tenir aompte non pam A m tome, utr tm&iatemw% DU ooup# une autre 
v6rit6 nouvelle oit l i- 8n luiirr 8 ae qui oaraot6risa de plum en plua 
l’ivolution hirtoriqur, au #euIl du %XIr ritile, o’e8t 10 ohok plrrunant. Pour 
faire le bon ohoîx, il faudra n(oema8îrernt tenir te plu8 grand eampto dom 
int6rats et de8 ampgirationr do rillionr, do oentainem de millionr d'hror hwainr. 

0’4 la remponxabilît6 de@ hammm politiquer. Car la politique ne peut tkro 
aoncrbte que si elle tient empte & uette aaraot6riotîque nouvelle I pour prendra 
en oonsidiration 1’6lbnt humin en politique, on ne peut plu ae oontenter d’un 
simple écho, plus ou moins rpontan6, de la vie et de l’activit6 des ~~saea~ et de 
leurr aspirations. Lb616#nt hunein fait irruption dan6 lea affairer wndialom. 
Faute do comprendre oele, o’ert-h-dire faute d’une d6marohe nouvelle fonde sur Ier 
r6alit6e conteraporainem et la volant4 dem peuples, la politique ne peut /tre qu'uno 
improvisation pleine d’albr, grorre de risques, tant pour le propre pays de 
l~i~tovisateur que pour le8 autrea. Ce type de politique n’a auoune bsre durable. 

VOUA donc sur quoi nous fondone notre vue optimimte de l’avenir, notre erpofr . 
de Voir la mise en Qlme d’un aymt/nm g(n&al de &urit& internationale. 

Wo+re -ai+(fin -fi *ti&re & d&feng+ en emt une muit.e logique. ce- _--- _- -*- Tant qu’il 
reste un risque de guerre, tant que la revanche sociale demeure l’axe rtratégique 
de programmes rilitarioteo de l*Occident, nous continuerons à faire tout ce qu’il 
faudra pour maintenir notre puissance de d6fenee b un niveau qui exclue toute 
suprématie militaire de l’impkialiame eur le socialisme. 

/ . . . 
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En ces joWn6es aolennellea, noua rendons dûment hommage au mouvement 
communiste international. Il tire sa force vitale de la RQvolution d’octobre, qui 
garde juaqu’i pr&sent sa dimension internationale. Le mouvement communiete 
international crogt et se d&?eloppe dans les diffdrente pays où il est implantd, 
bSaiS toit8 le8 oo5tWniSteS ont des traita communs, & quelque nation qu’il5 
appartiennent et dans quelque pays qu’ils oeuvrent I l’attachement au mieux, à 
l’idée d’une aociit6 ooatmuniste, la fid&lite aux travailleura, avant tout if la 
classe ouvriire, la lutte pour les int8r&ts eassntiela de5 travailleura, la lutte 
pour la paix et la dhcratie. 

Il me semble qu’au moawnt o?l MU~ fêtons notre soixante-dixiime anniversaire, 
la troisi&me Internationale -muw Iste mkite d’hre mentionnk. Il noua faut 
encore 6tablir toute la kit6 mur As troiaibne Internationale, en 6crire 
l’histoire authentique et compl/te. Quelles qu’aient &td les d&ficiencea et les 
erreurs qui Ont aarqu& son activit6, et ai pkible que soit le tappel de certaines 
pages de aon histoire, le Karintern fait partie du paaa& L8 notre mouvement. N& de 
la Rivolution d’o&obre, il n’a pas dtd seulement une &cole dOinternationaliame et 
de fraternit/ C&VOlUtiOnMiCe. Il a fait de l’internationalisme une arma concrhte 
de lutte pour les indr8ta dem travailleurs, le progréa des nations et dem 
nationalit~a. os us rangs mont sortis de vrais chevaliers du XXe akle, des gens 
de d-oit et d’honneur, d’une magnifique ilbvation de vue5 et d’un oourage 
inflexible, qui ont souffert l vao le5 million5 de perakut68 de la Plan/te, qui ont 
entendu lsur ori et les ont appelh A la lutte. 

ks ommmistes ont &t& las premiers i sonner l~alarms devant les drngers du 
faSci55W ont it4 ha prenierr i lutter contre le fabQism0, et en ont &t6 les 
preaiirer viotiwa. Ils ont &t& km premiers, affluant de tous les coins du monde, 
b entamat Aa lutte l tJe mntre le fascisme4 en twagne. Ils ont éti les premiers i 
lever l*dtendard 4e la r~aistanee au nom de la libert/ et de la dignit6 nationale 
de leur5 peuples. Et 00 mont les 0omnwniates, Sovi6tiquea prinoipalement, qui ont 
contribu( de fagon dbiaive i la difaite du fascimm lors de la deuxihe guerre 
mond iale , 

Les wniatea, toujours aussi inflexibloa et audacieux, mont maintenant, 
came il5 n’ont aass/ de 1’8tre depuia lors, au premier rang de ceux qui luttent 
contre toute rh0tim et tout obrcurant iame. Ce mont dea gens d’un h/roXame et 
d’une abn6gation l&gendaireS. Et il ne s’agit pas ii d’exceptiona, mais de 
centaines de milliers d’homea et de femmes organida et rdunis par une volont& 
unique, une diauipline de fer et des convictions incorruptibles. 

Le temps du Komintern, du Kominfotm et m8me dem t&uniona internationales ayant 
force obligatoire est paaa&. Hais le mouvement coranruniate international, lui, est 
bien vivant. km partir sont toua indépendants, intbgralement et mena retour 

poaaiblo. Cela, noua l’avions dit dba le XXe Congrés. Il est vrai gue les 
vieille5 habitudes mont dures i perdre. Mais c’est maitenant une r6alité 
indiscutable. En ce mena, le XXVIIe Congr&e du Parti communirte de l’Union 
rovidtique est et restera un point de non-retour. Noua l’avons, je crois, bien 
montré dans nos rapporta avec les partis ftàtes h meeure qU’aVanÇait la 
reatructucat ion. 

,‘... 
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Le mouvement oommuniete international e8t a la aroie4e do8 oheminr, uome le 
progde du monde lui-a&e et se8 force8 vive8. Les partis aommuni8tes w cherchent 
une place nouvelle dan8 le8 mutation8 qui marquent le tournant du 8ikle. Haie 
leur mouvement international 88 rhove, uni par le reepect pour les principes, 
t6nov88 eux aussi, de la confiance, de 1’8galit6 de droit8 et de la eolidaritd 
eincère. ‘Le mouvement international est ouvert au dialogue, A la OOOpbtationr b 
l’interaction et b l'union avec toute8 le8 autre8 force8 tivolutionnaires et 
d&aocratiquee de progr&e. 

te Parti communiete de l'Union soviitique n’a aucun doute 8ur l’avenir du 
mouvement comnuniete, qui offre au monde une voie autre que le aapitaliame, qui 
groupe le8 plus courageux et le8 plu8 achardr des combattant8 pour la paix, 
l’indipendance et le progris de leurs paye* pour l’amitU entre toua les peupler de 
la terre. 

Camaradeo! 

L’/vinewnt le plu8 mmtquant de l'hirtoire du monde depuis la Rkmlution 
d'octobre e8t la nairunce du aydse eocialirte mndial. Voila 40 ans d&jh que. le 
rocialirna ert le destin oawwn de mnbteux peuple@, 10 faheur l rwntiel de la 
oiviliration moderne. 

Motte parti ot le peupla #oviWque apprbient hautamant la pouibîliti d'una 
interaction avec dar amis qui partagent l vmo nom depuir plurieurr d&ennier la 
rerponeabilit6, A l*khalon gouvernommtal, du aooialimm et d0 aes ptogtir. Tour 
le8 Ltatr rocialirte8 ont waumulb de8 exp6rionce8 int6terunter l t utiler towhant 
la solution de ptoblhaer emiaux, (oonomiquer et idhobgiqurr, lg&itiaation d’une 
vie nouvelle. 

C’e8t pour l’humanit6 enti/te que le systk souialisto, sas raaheroher 
confirmhr dan8 les fait8 et 80s 8xphience8, ront impxtantr. Le 8yrtb 
mciali8te a offert au m0nde 808 proprea t6pw1ws au% grandes que8timr 
exirtentieller, a approuvi WI propre8 valeur8 hummlrtea et mllwtivirter, axier 
mur le travailleur. Le rigims rocialirte lui enraigne le aentiment de 8a propre 
dignit/, lui 8pprend qu’il e8t le maftre de 8on paya, lui aeoure la proteotion 
sociale et lui inculque la foi en l’avenir. Devant lui s’ouvre un large tborfron de 
connai88ance8, de culture, de rialisation po88ible de 8e8 capaaith et talent0 
petoonnels, 

L’acqui8 des wupler de8 paye rocialistes fait notre fie& com#uner d’autant 
plu8 qu’il ert le r/sultat d’une ooop6ration fructueure &tel&e sut de ndxeu8e8 
annbee, de rapport8 fraternelo, dont l’ampleur et la 8inc/rit/ /trient juequrlA 
inconnue8, entre les citoyen8 de ce8 paya : organieatione de parti l t erganiaatians 
ewiales, collectifs de production, unionr de cthteure, organiemee cultutelir, 
relation8 familiales et peroonneller , travail et &uder c&te A cihe, liant des 
dizaines de milliers de personne8. 

En considdrant le chemin parcouru , on diatingue mieux bien de8 choses. La vie 
a corrigé la manfdtre dont nous concevions les lois et le rythme du passage au 
socialisme, la manière aussi dont nous comprenions le rôle du 8ocialisme b 
l’échelle du monde. 

/ . . . 
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NOUS Somme8 loin de penser que toue les progrba r6alie& dan8 le uonde aont 
bus au seul sooiali8ue. Maie la uanike dont se posent les problhes les plus 
i0portants QOW lghumsnfté et dont on leur oherahe use solution wnfirme le8 liens 
indissolubles du pragr88 mondial avec le eooialieme en tant que forae 
internationale. Ces liens deviennent particuli&rement Qvidents b voir la lutte 
rende pour 6aarter la menace d’une catastrophe nucl&aire, et l’existence dans le 
mnde d’un rapport de forces donnant aux diffkente peuple8 la goesibilith de 
difendre avea suao&s leurs choix eacio-QolitiWeS~ 

L’expkienae accumul6e permet d’am&liorer les rapporte entre pays eocialieteS 
h partir de principete reconnus par tou8 8 6galitb inconditionnelle et entiare; 
reeponeabilit~ du parti au pouvoir en ce qui concerne les affaires de leEtat, au 
l ervioe patriotique de son peuple, eouci de la cause uammune du eocialieme; respect 
mutuel, at’entia, shieuee pour ce qu’ont r4alis4 et exphiment& les amie, 
ooopkation volontaire dans la diversitdt stricte respect par toue des principes de 
la coexistwe pwifique. Voilh quelles eont les baeee sur leSquelle opbre 
l’internationaliste sooialirte. 

Le monde du sa#ialh& noue apparast aujourd’hui dans toute sa divereith 
nationale et l wiale, ee qui est bien, et utile. bous avons appris qu’unit6 ne 
signifie nulleunt identiti ou monotonie. Houe avons appris igalement qu’il n'y a 
p8e0 qu’il ne peut y avoir wt le soaialim de %odilog dont toue devraient 
s@inrpitrt, 

ks etiths du d6voloppement eocialiete, b ahaqua (tape et dans abaque payer 
eont l’ense8blo et la qwlitd des eumis t&ls reqotth dans la reettwtutation de 
la mi(ti au dnifiae des travailleurs. 

Hous 8avons toru wmbien peuvent Qtre prijudioiabler f8affaiblLssemnt du 
ptinoipa imtetnationali8te dan6 les relations entra Etats sooialieter, le8 entorses 
8~ pri~Wîpe8 de l’avantage mutuel et de l’entraide, la &amaissanae de l’int6rêt 
0-n du soaialim dans l’autivit/ emdialo. 

Boue aonet8tone avea Sati8fwtion que, ces derniers temps, nos rapporte avec 
toue loa Etate socialistes se 8ont dynamie6e et perfeotionn&e. tt la coophation 
entre Btate parties au Traité de Varoovie et Etats rrssbrer du CARI oet bien entendu 
devenue plus ftuotueuae et plus pr6ciee, ce qui ne constitue nullement une 
distinction de principe entre ces paye et les autres paye socialistes. 

Ls XXVIIe Cangrbe a clairement defini la position du Parti ooPununiete de 
1Wnion Mwihtique t en politique comme dans toue les autres domaines de notre 
interaction avec chacun des paye eociali8tes , oe qui est ddcisif, c’est ce qui 
garantit 1’ intdr&t mutuel en fhe tempe que 1’ ht/& du eocialieue dans son 
-rraahlo - -..-a-- - La ~ontorcement de notre amitid et le dkelwpeuent global de la 
coopération avec les paye socialistes , voilb ce qui inspire avant tout la politique 
extérieure de l'Unlon soviétique! En saluant aujourd’hui les dil&atione des Pays 
mCialirtes, ce sont les peuples des pays emialiute8 que ~w8 8aluone. 


